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MORENO SALLEGO Antonio, matricule 4073 à Mauthausen 

Antonio Moreno Sallego naît le 25 mars 1917 à Villamartin, dans la province de Cadiz, région Andalousie dans 
le sud de l’Espagne. Il est le fils d’Anna Moreno Sallego, et il est célibataire. Il est maçon et vit dans son vil-
lage natal avant 1939. De 1936 à 1939, une guerre civile va diviser le pays entre Nationalistes et Républicains. 
Ces derniers, victorieux aux élections législatives, arrivent au pouvoir. Or, tous les Espagnols ne veulent pas 
que le Front populaire dirige le pays. Des généraux de l’armée vont alors organiser une rébellion qui conduit à 
la guerre civile. Celle-ci va durer pendant trois ans. Franco sort victorieux et s’empare du pouvoir. Il instaure 
un régime dictatorial où il demande à sa police de traquer tous les Républicains. Pour vivre, Antonio Moreno 
Sallego s’enfuit et quitte son pays. Il passe alors la frontière pyrénéenne et s’installe en France. Il se trouve en 
Charente (16), le 20 août 1940 quand l’armée allemande arrête tous les réfugiés espagnols présents au camp 
des Alliers à Angoulême soit environ 927 individus, hommes, femmes, enfants bébés. Ils sont escortés jusqu’à 
la gare d’Angoulême où un train composé de wagons à bestiaux les attend. Ils ignorent leur destination. Ce sont 
les premiers civils à partir de France pour les territoires du Reich, « le convoi des 927 ». Le train arrive le 24 
août 1940 au camp de Mauthausen en Autriche. Les hommes de plus de 14 ans n’ont pas d’autre choix que de 
descendre, les nazis les acheminent immédiatement, sous les coups et les injures, vers le camp d’extermination 
par le travail. Les femmes et les enfants repartent vers l’Espagne et sont remis, le 1er septembre, à la police 
de Franco. Au camp, plus d’identité. Chaque prisonnier devient un numéro. Antonio est le 4073. La vie dans 
les camps est insupportable et inhumaine. Il vit durant quelques mois dans ce camp avant d’être envoyé au 
Kommando de Gusen le 24 janvier 1941. Il reçoit le matricule 9472. On ne sait pas s’il a transité par un autre 
camp durant son internement. Il est libéré le 5 mai 1945 par les troupes américaines. 
Nous n’avons aucune information sur son lieu de rapatriement ni sur sa vie après sa libération.. 

Marion B., 1ère Bac Pro 
MFR La Péruse (16)
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